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I-<A  COÜR,  toiites  les  cliambrcs  alTemblécs , vu  ce  qui  ré4 
ïulte  du  procès-verbal  par  elle  drcfl'é  ce  jourd’hui , de  ce  qui  s’eR 
J)a{ïe  en  l'a  féance  du  8 mai  dernier  j de  la  tranfcpption  faite  ledit 
jour , fur  fes  regiftrés , par  la  voie  de  la  force  armée  , de  différents 
ëdirs , ordonnances  & déclarations  ; des  proteftations  & déclara- 
tions faites  alors  par  ladite  cour  ; de  l’impreflion  & de  l’afficha 
ffiite  depuis  lefdits  édits  , ordonnances  & déclarations  ; des  publi- 
cations enregiftrements  faits  d’iceux  , foit  volpntairement , foit 
forcément  j par  des  porteurs  d’ordres  dans  les  bailliages  & fiége* 
du  reffbrt  de  la  cour;  de  Texécution  qui  i’en  eft  enfuivie  dans 
Aucuns  endroits  : 

Ladite  Cbuk,  pénétrée  du  refpeff  lé  plus  ir./iolable  pouf 
le  feigneur  roi  ^ de  l’attachement  & de  ranàour  le  plus  tendre 
pour  fa  perforine  facfée  ; & par  cela  même  d’autant  plus  profon- 
dément touchée  du  péril  imminent  oîi  fe  trouve  la  chofe  publi- 
que ; 

CoKsiDÉRA^T  cjué  lés  droits  dé  tout  fouvcrain  d’une  nation 
libre  , que  les  droits  du  xohdes  Frànts  repotant  furies  mêmes 
bafes  que  ceux  de  fort  peuple , on  ne  peut  entreprendre  d’anéantir 
teiix-ci^  fans  porter  à ceux-là  line  atteinte  auffi  directe  que  dan- 
^ereufe  ^ fans  fe  rendre  conféquemtriént  coupable  d’un  véritable 
Attentat  contre  le  feigneur  roi  lui-même  & contre  la  nation  ; 

Que  l’on  peuti  à trop  jufte  titre  ^ imputer  ce  double  attentat 
iux  miniftres,  qui , abiifarit  ouvertement  de  la  confiance  d’un 
foi  aiiffi  connu  par  Ton  amour  pour  la  iuftice,  que  par  le  defir 
lincere  de  faire  le  bien  de  fon  peuple , ont  ofé  lui  fu^gérer  ces 
projets,  préparés  dans  l’ombre  du  myfferé,  dont  il  ne^convient 
qu’à  des  iriéchants  de  s’envelopper  ; projets  auffi  monffriieux  que 
mal  combinés  j dont  la  raifon  le  révolte  ^ & dont  la  liberté  s’in^*? 
digne  : 

I Ces  ordonnances  promulguées  au  même  Inffant , de  â main  ar-f 
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mée  , dans  toute  la  France , avec  cet  appareil  effrayant,  toujours 
néceffaire  à l’exécution  des  actes  defpotiqués  , mais  qui  ne  le  fut 
jamais  pour  faire  recevoir  des  lois  bonnes  & fages  : 

Que  fl  jamais  des  édits , dénués  de  toute  efpece  de  fanétion 
légale  , pouvoient  obtenir  parmi  nous  l’autorité  de  la  loi,  c’en 
feroit  fait  de  la  monarchie  Françaife  , c’en  feroit  fait  de  tous  les 
droits  réfulîants  des  perfonnes  & des  chofesj.puifqu’ilferoitim- 
poffible  , dans  cette  hypothefe , d’imaginer  même  une  barrière  que 
la  force  armée  ne  pourroit  légalement,  franchir  ou  renverfer  : 

Que  ladite  cour  craindroit  de  fe  rendre  complice  des  enne- 
mis de  la  ftabilîté  de  cet  empire  , fi  elle  ceffoit  un  inffant  d’ef- 
pérer  que  ce  principe  fondamental  de  la  monarchie  Françaife 
( principe  confacré  comme  la  loi  qui  re.gle  la  fucceffion  au  trône  , 
par  le  long  ufage  & par  la  poffeffion  , écrit  prefque  à chaque 
page  des  annales  de  notre  légiffation , & qui  défend  de  recon- 
noître  pour  loi  les  conüitutions  du  prince  qui  n’auroient  pas 
été  confemles  , Lex  confenfu  popidi  fit  & confûtuùone  régis  ) , fera 
l’écueil  indeftruébble  ou  viendrom  le  brifer  les  efforts  de  ces 
mêmes  ennemis  : 

Que  non  contents  de  renverfer  dans  un  inftant , & par  des 
voies-de-fait  inconnues  avant  l’époque  déiàftreufe  de  1771  , ces 
formes  antiques  fous  le  régime  defquelles  ^l’empire  Français  étoit 
parvenu  à un  fi  haut  degré  de  gloire,  cette  hiérarchie  des  tri- 
bunaux , cet  ordre  de  leur  compétence , établi  depuis  tant  de 
fiécles  fur  le  vœu  & du  confentement  de  la  nation  ; non  con- 
tents denéceffiter  dans  toute  la  France  la  ceffation  entière  de 
la  juftice  diftributive , d’enlever  au  même  moment  à des  mil- 
liers de  citoyens  leur  état  & leur  fortune,  ces  hardis  novateurs 
ont  ofé  préfenter  le  funefte  projet  de  ramener  toutes  les  chofes 
à un  fyftême  d’unité,  qui  rejetant  .fans  doute  la  diverfité  des 
rangs,  des  privilèges,  des  droits , des  capitulations  des  provinces 
& des  villes,  comme  il  doit  rejeter  la  diverfité  des  coutumes  , 
ne  laiffera  plus  voir  dans  toute  la  France,  au  lieu  d’un  roi  chéri , 
qu’un  maître  redouté , & des  efclaves  avilis , au  lieu  de  fujets 
iideles  : 

Qu’en  fe  parant  de  ces  dehors  trompeurs  dont  ils  ont  cher- 
ché à s’envelopper  par  les  préambules  de  leurs  nouvelles  Or- 
donnances , par  les  difcours  menfongers  du  garde-des-fceaux  au 
lit-de-juftice  du  8 mai  dernier  , ils  n’ont  pas  vu  qu’ils  offroient 
à la  faine  critique,  des  preuves  multipliées  d’ignorance  & de 
mauvaife  foi , qui  déceloient  les  moyens  dont  ils  ont  fait  ufage 
pour  tromper  la  religion  du  feieneur  roi  : 

Que  des  minières  inftruits  & ndeles  auroient  rougi  de  mettre 

nombre  ùqs plus fialutairef  ordonnances^  au  nomtre  des  lois 
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^ui  ont  aJJ'uré  la  profpérité  da  la  nation  , les  édits  de  François 
premier,  en  1523;  de  Henri  III,  en  1586;  de  Henri  IV , en 
1597;  de  Louis  Xlll , en  1619;  de  Louis  XIV  , en  1673  ; 
toutes  lois  évidemment  burfales,  à l’aide  derqi>elles  le  fife,  tou- 
jours avide , a fucceiTivoment  tromj)é  la  confiance  & envahi  avec 
plus  ou  moins  de  fuccès  la  propriété  des  fujets  : 

Que.  des  minières , moins  aveu?, lés  par  le  defir  de  calomnier 
la  magiftrature , & de  la  rendre  oàicufe  au  feigneur  roi , fe  fc- 
foient  bien  gardés  de  donner  en  preuve  de  leur  alTertion , que 
l* autorité  fouveraine  avo'it  été  ohtigce  de  fc  déployer  toute  entière  pour 
ordonner  aux  parlements  de  vérifier  la  plupart  des  lois  qui  ont  afifuré 
la  profpérité  de  la  nation  ; les  enregiurements  des  ordonnances  de 
Charles  V,  en  1375  ; de  Charles  VllI , en  1^493  > Louis  XII , 
en  1498  ; celui  meme  de  l’édit  de  Louis  XIV  , fur  les  duels  , ea 
1651.  D^autres  miniftres,  amis  de  la  vérité,  en  faifant  remarqi«r 
au  feigneur  roi  que  ces  enregifirements  n’avoient  de  commun 
avec  celui  de  l’édit  du  mois  de  novembre  dernier , ponant  création 
d* emprunts  graduels  & fuccejji fs  ^ que  d’avoir  été  faits  en  parle- 
ment, le  roi  y fiant,  aurôient  obfervé  que  , juTciu’à  cette  der- 
nière époque  , la  féance  de  nos  rois  dans  leurs  cours  de  par- 
lement n’avoit  point  été  regardée  comme  un  aéle  de  Wiutorïté 
fouveraine  , obligée  de  fe  déployer  toute  entïcre\  mais  bien  comme 
l’exercice  îimple  & légitime  d’un  droit  inconteftable  , dont  la 
nation  avoit  à regretter  que  l’usage  fût  devenu  fi  rare  : ils  aii- 
roient  obfervé  que  jufques-là  cet  ufage  n’avok  eu  pour  caiife 
que  la  confiance  mutuelle  , le  defir  fineere  d’opérer  le  bien  , de 
s’éclairer  par  une  plus  grande  mafle  de  lumières  pour  but , d’a- 
jouter à la  folemnité  des  enregiftremenîs , de  mériter  d’autant 
plus  la  confiance  publique  , & jamais  celui  de  fé  fouftraire  au  ré- 
fultat  de  la  pluralité,  d’enchaîner  la  liberté  des  fufi'rages,  de 
punir  les  réclamations  : ils  aurôient  obfervé  que  ces' mêmes  ordon- 
nances avoient  été  préparées  avec  une  forte  de  publicité , dans 
des confeils  nombreux , ôccompofés , pour  la  plupart,  de  princes 
du  fang,  de  pairs  , de  grands  du  royaume  , dé  magifirats  du  con- 
feil  & du  parlement  ; & que  par  conféquent  le  but  de  ces  fouve- 
rains,  en  venant  délibérer  eux-mêmes  en  parlement,  fur  la  véri- 
ficition  6c  l’enregifirement  de- ces  lois»,  n’étoit  parde  fe  foiifiraire 
à une  pluralité  de  fuffrages,  que  leur  afluroit  d’avance  & la  bonté 
& la  fagefle  de  ces  mêmes  lois  : ils  aurôient  enfin  obfervé  qu’il 
n’étoit  pas  poffible  de  dire  que  la  pluralité  ne  doit  pas  être  formée  , 
parce  quelle  ne  doit  pas  prévaloir  en  parlement  , le  roi  y féant  , 
fans  profelfer  une  doclrine  nouvelle  , contredite. par  la  modifica- 
tion appofée  à l’édit  de  Henri  IV  , portant  création  des  greffiers 
dés  affirmations-,  en  1597^  quoiqu’^nregifiré  en  parlement  U 
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roi  y fiant;  & par  ce  quis’eft  paffé  de  nos  jours,  lors  de  la  féanca 
du  feu  roi , en  fon  parlement , à l’oçcafion  des  troubles  de  la  Bre-s 
tagne,  dont  le  fouvenir  eft  d’autant  plus  affligeant  pour  des  coeurs 
Français , que  le  îpeciacle  de  ces  fçenes  déchirantes  femble  fe  re- 
nouvelier  de  toutes  parts  : 

Que  des  rniniftres , pleins  égarés  par  leurs  vues  defpotiques 
çn  mettant  fous  les  yeux  de  Sa  Majefté  les  édits  enregiftrés 

rexpm  commandement  du  rqî , au  lieu  de  s’en  fervir  pour 
étayer  leurs  aceufations  caiomnieufes,  au  lieu  d’y  chercher  de^ 
titres  pour  juftifier  les  voies- de- fait  qu’ils  méditpient , fe  feroient 
fait  un  devoir  de  dire  que  cette  formule , bien  qu’elle  portât 
i’empreinte  de  l’autprité , çtoit  loin  encore  de  ce  qu’ils  ont  apn 
pelé  le  développement  de  l'autorité  toute  entière  j,  puifque  tous  cesi 
enregiûrements  avoient  été  précédés  d’examen , de  délibérations  ^ 
ÔL  prononcés  par  la  cour  elle-même  , à pluralité  des  voix  ; que  j, 
reconnus  vicieux , on  avoit  vu  long-temps  nos  rois  eux-même^ 
clouter  de  leur  validité  , & Louis  Xi  exiger  que  cette  fortnule’fût 
Otée  de  l’arrêt  d’enregiftrement  des  privilèges  oclroyés,  au  comte 
<lu  Maine;  que  çes  enregidrements  font  ceux  qu’avoient  en  vue 
les  états-généraux , lorfqu’ils  fe  plaignoient  de  ce  que  l’on  violent, 
toit  les- cours  , dc  difoient  : Aux  édits  iufles  6*  bons  , les  comman-r 
dements  du  prince  ne  font  jamais  néceJJ aires  ; que  l’éYénement  avoit 
p>refque  toujours  juftifié  les  réclamations  & la  réfidance  des 
cours  ; & qu’enfin  de  toutes  ces  lois  ainfl  enregidrées  , les  unes 
ïrvoiènt  été  révoquées  ou  modifiées  par  des  lois  fubféquentes  , les 
autres  étoient  redées/^ns  exécution  , oq  tombées  prefqiie  auffi-tot 
çn  défuétude  : 

Que  des  miniffres  indruits  6c  fideles  , ^eu  lieu  d’argumenter  de 
l’enregifirement  en  lit-de-judice  de  l’ordonnance  de  1629,  an-- 
noncée  avoir  été  faite  fur  la  plainte  des  états-généraux  de  1614 
de  rédit  de  1619  fur  les  domaines  , & de  l’ordonnance  civile  de 
3667  ,fe  feroient  fait  un  devoir  de  repréfenter  au  feigneur  roi , 
que  l’ordonnance  & l’édit  de  Louis  Xlîi  , que  le  titre  de  l’or- 
donnance civile  , le  feul  de  cette  ordonnance  qui  eût  occafionné 
la  réfifiance  perfévérante  des  cours  , n’avoient  jamais  reçu  d’exér 
çution  ; & que  ces  exemples  loin  d'avertir  le  roi  , du  digne  tifage. 
qit  il  peut  faire  du  pouvoir  fuprême  , dépofoient  ouvertement  & 
de  l’mfuffl^ance  & de  la  nullité  de  cette  forme  d’enregiftrement  ; 

Que  des  minifires  infiruits  & fideles  , au  lieu  de  prendre  pour 
bafe  de  ^ordonnance  fu^  V adminïfl^aiion  de  la  jujlice  ^ l’afiertiori 
hafardée  dans  le  préambule  de  l’édit  de  i 5 5 1 , que  les  cours  fou^ 
ver  ai  ne  s ont  été  principalement  établies  pour  juger  des  grandes  ma>r 
tieres  dont  ily  aurait  appel  interjeté , auroient  fu  & repréfenté  que 
çeat  airercion  étoit  déinsutis  par  les  monuments  intérieurs  de 
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notre  légiflation  ; que  notamment , en  Normandie , la  cour  do 
Véchiquier  qui  ne  fut  jamais  démembrée  d’aucune  autre  cour, 
& dont  l’inilitution  fe  perd  dans  la  nuit  de  nos  temps  hiftoriques  , 
fut  rendue  fédentaire  à Rouen  , en  1499,  non  pour  y juger  feu-t 
lement  des  grandes  matiez  es  , mais  pour  que  toutes  les  caufes  6* 
matières  civiles  & criminelles  y fuffent  traitées  , dijeutées  & définies 
en  dernier  & Jouverain  rejfort  : que  cet  ordre  de  chofes  n’avoit  été 
établi  par  Louis  XII , qu’après  avoir  mandé  ajjïmbler  plufieurs 
prélats  , barons  ^feigneurs  , 6*  la  plus  grande  partie  des  baillis  dudit 
pays  y avec  les  gens  des  trois  états  d’ icclui , & à la  requête  defdits 
états  : que  ces  faits  une  fois  connus  , préfentés  dans  toute  leur, 
vérité  , il  eft  indubitable  qu’un  roi  dont  on  fait  que  l’ambition  la 
plus  chere  eft  de  partager  avec  Louis  XII  le  furnom  de  jufie  6» 
de  pere  du  peuple , auroit  fenti  que , meme  en  admettant  qu’il 
fût  à-propos  d’apporter  quelque  changement  à cet  ordre  ancien 
& national  , il  devoit  à fa  juftice , à fa  prudence  , de  n’y  procé-^ 
der  qu’avec  les  mêmes  formalités  : 

Que  des  Miniftres  inftruits  & fidèles , au  lieu  de  préfenter  au 
feigneur  roi  ce  même  édit  dei  551,  comme  la  plus  fage  de  toutes^ 
les  lois  de  [es  prédécejfeurs  , au r oient  fu  & repréfenté  que  fi 
Vabbréviation  des  procès  fut  le  motif  apparent  de  cette  loi  , 
appuyée  fur  une  aflertion^  évidemment  faufte  , fon  but  réel  & 
véritable  fut  d’duvrir  de  nouvelles  fources  à l’avidité  fifcale  , par, 
la  création  dé  la  multitude  d’offices  à laquelle  l’exécution  de 
cet  édit  devoit  donner  lied  : que  femblable  à la  nouvelle  ordon-, 
nance  , l’article  P'"  de  ce  même  édit  voul>Jt  qu’il  fût  établi  un, 
fiegepréfidial , pour  le  moins_  en  chacun  des  bailliages  & fénéchaufi^, 
fées  du  royaume  ; mais  que  l’expérience  ne  tarda  pas  à faire  con- 
nokre  les  inconvénients  , les  dangers  & même  l’abfurdité  de  ce, 
nouveau  fyftême  , bientôt  renverlé  par  l’article  XIII  de  l’ordon-, 
nance  de  Moulins  yfuivantla  remontrance  & re qui fition  des  fujets  , 
&;fur  les  doléances  de  la  nation  affemblée  , & par  l’art.  CCXXXV 
de  l’ordonnance  de  Blois  , qui  prononcèrent  .la  fuppreftion  des[ 
fiéges  préfidiaux  établie  en  aucuns  fieges^  particuliers  , voulurent, 
qü’i/  /z’y  eût  quun  fiege  préfidial  ou  principal fiege  & ville  capitale 
de  chacun  bailliage  & fénéchaufi'ée  : que  fi  l’on^eût  mis  le  tableaaf 
frappant  de  toutes  ces  erreurs  anciennes,  fous  les  yeux  dufei-. 
gneur  roi , il  fe  feroit  refufé  à déployer  fon  autorité  toute  entière , , 
pour  opérer , par  la  force  & la  violence,  des  changements  plus, 
défaftrueux  encore  que  ceux  imaginés  fous  Henri  II , proferits  il 
y a plus  de  deux  fiecles  , après  une  expérience  de  vingt  années , 
fur  les  remontrances  & à la^requifition  de  la  nation  aflemblée  ; ^ 

Que  fi  les  miniftres  ont  eu  l’afireux  courage  de  contempler^. 
Avec  infenfibilité  ,Ja  foule  des  maux  qu’ils  préparoient  à tant  de 
* * - ' . ‘citoyeiis, 


citoyens  , ils  n’ont  pu  du  moins  ignorer  que  ks  matières  foumifes 
à ces  tribunaux  ^ qu’il  leur  a plu  nommer  tribunaux  dt exception  , 
font  régies  pour  la  plupart  par  des  lois  & des  formes  qui  leur 
font  particulières  , & conféquemmem  tout- à- fait  ignorées  , ou 
néceffairement  peu  connues  des  tribu nd'bx  ordinaires  ; qu’ils  ne 
pouvoient  dès-lors , fans  afficher  le  mépris  le  plus  infultant  & 
l’infouciance  la  plus  criminelle  pour  l’adminiffration  de  la  jufilce 
diftributive  , tranfporter  tout-à-coup  aux  juges  ordinaires  la 
compétence  de  ces  mêmes  matières  ; qu’ils  ont  même  dû  prè- 
fumer  que  cet  honneur  , ce  refpeéf  de  foi-même' , qui  ne  doivent 
connoître  d’autre  réglé  , d’autre  autorité  que  leurs  propres  lois , 
porteroient  ces  mêmes  juges  à refufer  des  compétences  qu’ils  ne 
pouvoient  accepter , fans  propager  le  mépris  de  leurs  fonéfions, 
fans  mériter  d’en  devenir  perfonnellement  l’objet: 

Qu’il  efl  impoffible  de  concilier  ce  zele  tant  affeéfé  pour  la 
clafTe  nombreufe  des  citoyens  peu  fortunés , avec  cette  volonté 
Il  impérieufe  de  foumettre  irrévocablement  les  droits  ôi  la  fortune 
de  chacun  d’eux  , au  hazard  d’un  feul  & premier  jugement , dans 
des  tribunaux  qui  relieront  toujours  peu  nombreux , où  l’in- 
fluence du  crédit  de  l’homme  riche  & puifTant  fera  d’autant  plus 
à-  craindre  que  les  juges  n’auront  à redouter  aucune  révifion  , 
où  l’intrigue  deviendra  d’autant  plus  aélive , qu’il  lui  fuffira 
d’obtenir  un  premier  fuccès  : 

• ' Que  les  miniflres  en  limitant  à vingt  mille  livres  la  compétence 
de  leurs  grands-bailliages  , en  matière  civile , fe  font  cru  permis 
de  leur  accorder  la  connoiffance  en  dernier  relTort  des  accufa- 
dons  criminelles  qui  pourroient  être  intentées  contre  tout  citoyen 
iTon  privilégié  , parce  que  , difent  ces  légiflateurs  inconcevables  , 
il  faut  plus  de  lumières  pour  décider  de  la  propriété  , que  pour 
prononcer  fur  l’honneur  & la  vie  des  hommes  : maxime  barbare  , 
inconnue  jufqu’à  nous , attentatoire  aux  premiers  droits , aux 
droits  facrés  de  Thumanité , & dont  le  réfultat  aufli  cruel  qu’avi- 
lîflTant,  met  dans  une  même  balance  la  fomme  de  vingt  mille 
livres  avec  l’honneur  & la  vie  d’un  Français  ! 

’ Que  l’on  ne  concevra  jamais  qu’un  garde  - des  - fceaux  de 
France  ait  porté  Pinconféquence  au  point  d’avoir  annoncé  la 
fuppreflion  de  deux  chambres  du  parlement , celle  des  bureaux 
des  finances  , des  éleclions , &c.  &c. , avec  le  remplacement 
de  tous  ces  tribunaux  par  d'autres , par  des  préfidiaux  , par  des 
grands  bailliages , le  tout  fans  forfaiture  préalablement  jugée , au, 
moment  où  lui-même  venoit  de  reconnoître  , de  profefTer  hautes 
ment  que  la  fupprcjjîon  d'un  tribunal , pour  le  remplacer  par  un 
autre  , exige  une  forfaiture  préalablement  jugée  : 

Que  l’on  ne  concevra  pas  davantage  qu’aprè s avoir  déclaré  , 
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dans  le  préambule  de  la  nouvelle  ordonnance  , que  Us  juflices 
feigncuriaUs  font  partie  du  droit  des  fieffes  ; que  le  roi  doit  à ces 
jullices  la  meme  prote^Uon  quà  toutes  les  propriétés  de  fes  fuieti  , 
le  garde-des'fceaux  ait  cependant  voulu  , par  les  difpofitions 
de  cette  même  ordonnance  , enlever  à un  grand  nombre  de  ces 
juftices  une  de  leurs  plus  belles  prérogatives,  celle  de  reflbrtir 
nuement  au  parlement;  qu’il  ait  voulu  rendre  l’exercice  d’un 
très-grand  nombre  abfolument  impoflible  , en  impofant  à leurs 
propriétaires  , contre  la  dirpofition  textuelle  de  la  loi  de  la  pro^ 
vince,  l’obligation  d’avoir  un  juge  gradué , un  procureur-filcal  , 
un  greffier , réfidants  dans  le  chef-lieu  de  leur  juftice  ; qu’il  ait 
voulu  , enfin  , rendre  ce  droit  des  fieffes  abfolument  illufoire  pour 
tous  les  feigneurs  , en  donnant  à leurs  jufticlables  la  liberté  de 
fe  fouftraire  à leur  jurifdiéfion  , & de  s’adrefler  direélement  à 
la  jurifdiéfion  royale  : que  cet  effai  du  pouvoir  arbitraire  fur 
des  droits  qu’il  fc  reconnoît  obligé  de  protéger  , annonce  ce  que 
les  droits”  & les  propriétés  de  tout  genre  doivent  attendre  de  la 
funefte  proteélion  de  ce  pouvoir  deftruéleur. 

Que  l’on  concevra  bien  moins  encore  que  fans  craindre  de 
s’expofer  au  ridicule  & à la  dérifion , on  ait  rifqué  de  présenter 
fous  le  titre  impofant  de  rétabhjfement  de  la  cour  pléniere , la  créa- 
tion d’une  cour  toute  nouvelle  , & d’inftitution  purement  royale , 
à laquelle  on  a eu  grand  foin  de  ne  conférer  de  droits , que  ce 
qu’îl  en  falloît  précifément  pour  devenir  ou  l’inftrument  volon- 
taire du  defpotifme  , en  prononçant  elle-même  l’enregiftrement 
& l’exécution  provifoire  de  toutes  les  lois  burfales  qui  lui  feroient 
préfentées  ; ou  fon  agent  paffif  & forcé  , en  entendant  prononcer 
ces  enregiftrements  fous  fon  nom  , mais  fans  égard  à la  plu- 
ralité, fans  que  cette  pluralité  pût  être  formée  , ni  prévaloir, 
le^rçî  y féant  ; en  jugeant , enfin , la  forfaiture  toujours  encourue 
par  celle  des  cours  qui  auroit  encore  le  noble  courage  de  protéger 
J&L  faire  entendre  les  réclamations  de  la  propriété  & de  la  liberté  ; 

. Qu’il  faut  ou  méconnoître  la  néceffité  du  confentement  des 
états  - généraux  pour  légitimer  l’établiffement  & la  perception 
des  impôts  , ou  convenir  qu’il  n’appartient  pas  à la  prérogative 
royale  d’inveftir  qui  il  lui  plaît , du  droit  de  fuppléer  ce  con- 
fentement , même  par  provifion , & avouer  que  ces  états  feuls 
peuvent  & doivent  nommer  leurs  mandataires , qu’ils  choifi- 
Tont  toujours  dans  des  corps  d’inftitution  nationale  & indeftruc- 
tibles  comme  eux  : 

Que  jamais  les  barons  & les  féaux  de  l’un  & de  l’autre  ordre, 
ne  reconnoîtront  le  confifloire  des  barons  & des  féaux  , la  cour 
du  baronnage  & des  pairs , que  là  ou  feront  affemblés , ou  du 
moins  appelés , fans  diflinélion  , tous  ks  princes  & tous  ks  pairs  , 


tous  les  barons  & tous  les  féaux;  que  là  oîi  ils  feront  appelés, 
non  en  vertu  de  provifions  & pouvoirs  particuliers  , mais  fuo 
jure  , mais  à railon  de  leur  nailîance , de  leurs  offices,  de  leurs 
titres  & de  leurs  dignités  : 

Que  jamais  la  nation  Françaife  ne  reconnoîtra  le  parlement  unU 
verfel , ce  tribunal  fupréme , la  feule  ima^e  de  la  Majejlé  fouveraine  , 
la.  fource  unique  de  toute  la  juflice  du  iroyaume , que  dans  une 
cour  indeftrudible  & nationale , formée  ou  avouée  par  elle , 
& non  dans  une  aiTemblée  recevant  du  roi  feui  fes  pouvoirs , 
fon  inftitution  , & dont  Texiftence  précaire  feroit  toujours  mo- 
bile lous  la  main  du  pouvoir  arbitraire  : 

Que  des  niiniftres  vraiment  animés  de  l’amour  de  la  chofe 
publique  , auroient  fenti  que  plus  il  pou  voit  y avoir  d’abus  an- 
ciens, d’abus  généraux  à réformer,  plus  il  devenoit  indifpen- 
fable  de  commencer  par  acquérir  des  titres  à la  confiance  de 
tous  , fans  laquelle  il  fera  toujours  impolîible  , même  aux  meil- 
leurs adminilfrateurs  , de  faire  le  bien  ; que  plus  ils  auroient  été 
pénétrés  de  Futilité  de  leurs  fyfiêraes  nouveaux,  moins  iisfefe- 
roient  permis  de  marcher  à leur  exécution  par  les  voies  de  l’in- 
juftice  de  la  violence , plus  iis  fe  feroient  convaincus  de  la 
néceffité  d’attendre  cette  aîfemblée  delà  nation  fi  defirée , pro- 
mife  avant  1792 , &.  dont  l’approbation  eût  impofé  filence  ôc 
fait  taire  toutes  les  réclamations: 

Que  cette  réflexion  jufie  & naturelle  décele  le  vrai  but  des 
novateurs  : que  connoiiîant , avec  toute  la  France , la  loyauté  du 
feigneur  roi , l’impoffibilité  de  le  déterminer,  tant  que  les  choies 
refteroient  les  mêmes  ,à  manquer  à l’engagement  folemnel  de  con- 
voquer les  états-généraux  , ils  ont  voulu , à force  de  perfécu- 
dons  , conduire  tous  les  efprits  à un  tel  degré  de  fermentation  , 
qu’elle  pût  faire  regarder  l’exécution  de  cet  engagement  com- 
me dangereufe , & leur  fournir  pour  l’éluder  , un  prétexte  au 
moins  apparent  : que  s’ils  venoient  à manquer  ce  premier  but , 
ils  ont  voulu  par  l’anéantiffement  des  cours  , ou  plutôt  de  leurs 
réclamations , fe  ménager  la  relTource  de  donner  à ce  qu’il  leur 
plairoit  nommer  états-généraux, une confiitntion  telle  qu’ils  puifent 
çfpérerd’y  trouver  l’approbation  de  leurs  fyftêmes  defiruéleurs; 

Que  l’on  oppoferoit  en  vain  à cette  derniere  réfiexion , que 
Sa  Majefté  a déclaré  elle  même  qu’elle  ne  veut  pas  détruire  fes 
parlements  ; que  les  finiftres  auteurs  de  la  révolution  préfente 
n’ont  pas  douté  que  malgré  cette  déclaration  , la  deftruélion  de 
toutes  les  cours  deviéndroit  la  fuite  infaillible  de  leurs  fuccès  ; 
qu’ils  n’ont  jamais  ceffé  de  rendre  à ces  cours  la  juffice  de 
croire  qu’il  n’en  feroit  aucune  qui  oubliant  tout-à-la-fois  les  lois 
de  l’honneur  du  ferment  , fut  affez  lâche  pour  devenir 
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leur  complice,  ôt  pour  donner,  par  fon  adhéfion  à ides  cditg* 
pro.nulgaés  finis  autre  fanftion  que  celle  de  la  force  armée 
l’exemple  d’accepter  les  fer^  qinls  préfentoient  à la  nation  : que' 
il  dé:Lirat:on  furies  vacances  en  efl: , pour  toutes  ces  cours  , urt 
témoignage  aufTi  honorable  qu’authentique. 

Considérant  encore  ladite  cour  que  fi , pénétrée  de  rcrpeéf 
pour  la  perfonne  facrce  du  feigneur  roi  ; cédant  à la  crainte  de 
fou  nir  aux  ennemis  de  l’état  de  nouveaux  prétextes  pour  la 
calomnier  auprès  de  Sa  Majefté  , &;  fur-tout  à cette  attente  fi 
légitime  de  voir  les  différents  Bailliages  Sièges  de  fon  relTort 
1'^  réunir  pour  oppofer  au  pouvoir  arbitraire  cette  réfiffance 
pafTive,  dont  les  lois  du  royaume  & de  la  province,  dont  la 
religion  du  ferment,  le  fentiment  de  l’honneur,  & de  ce  ref- 
que  chacun  fedoità  foi-même,  leur  impofoient  également 
obligation , elle  a penfé  devoir  gémir  jufqu’à  préfent  dans  Id 
li  e.ice  ; l’exécution  ultérieure  que  l’on  s’efforce  par  tous  moyens 
de  donner  aux  nouvelles  ordonnances , foit  par  leur  impreffion 
& leur  affiche , encore  qu’elle  nVit  pas  même  été  ordonnée 
par  l’aéfe  de  leur  prétendu  enregiffrement , foit  en  annonçant , 
contre  la  vérité,  par  çe  dernier  aéfe , que  ces  ordonnances  on^ 
été  publiées  à la  cour,  foit  par .l’enregiflrement  &.Ia  publica- 
tion volontaire  ou  forcée  de  ces  mêmes  ordonnances  dans  les 
différents  bailliages  & fféges  du  reffort , foit  par  le  fait  & par 
les  entreprifes  d’aucuns  defdits  bailliages , lui  impefe  enfin  la 
néceffité  de  rompre  le  fiience  , dont  une  durée  plus  longue  pour- 
roit  porter  à induire  l’adhéfion  tacite  de  ladite  cour  à ces  or-* 
clonHanceS;^  à la  fomre  de  leur  enregiffrement  & de  leur  pu-i 
blication. 

Qu’en  même  temps  qu’elle  fè  plaît  à rendre  à la  conduite  de 
plufieurs  bailliages  , à celle  de  Tordre  entier  des  avocats  de  la 
province , ce  tribut  d’eftime  publique , la  plus  belle  & la  plus 
digne  récompenfe  de  Thomme  vertueux , qui  n’héfite  jamais 
entre  le  facrifice  de  fon  honneur  , de  fes  devoirs , & celui  de  foA 
état  & de  fa  fortune  ^ elle  aime  à croire  que  Terreur  du  mo- 
ment, la  crainte  ou  la  féduéfion  ont  pu  feules  déterminer  là 
conduite  de  ceux  des  fiéges  du  reffort  qui  cmt  paru  fe  prêter 
volontairement  à Toppreflion  ; qu’il  eff  impoffible  qua^la  réfiexioh 
ne  les  ramene  pas  bientôt  k fentir  que  la  hiérarchie , la  div^rfe 
compétence  des  tribunaux  , ayant  été  établie  & confacrée  par  deè 
ordonnances  vraiment  nationales,  qu’ils  ont  juré  de  garder,  dont 
ils  ont  fait  ferment  de  maintenir  Tobfervation  , ils  ne  peuvent, 
(ans  y contrevenir  direôemem , fans  fe  rendre  évidemment 
ji^jijres , donner  ni^ains  & contribuer  par  eux- mêmes  au 
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renverfement  de  ces  ordonnances  : que  quand  ils  pourroient  efpérer 
de  fe  foLiftraire  à cette  première  imputation , fur  le  vain  pré- 
texte de  TobéiiTance  paflive , qui  devient  toujours  une  véritable 
prévarication  pour  le  magiftrat,  lorfqu’elle  le  conduit  à la  dé-- 
Ibbéiffance  aux  lois,  ils  confidéreront  que  de  même  qu’il  n’eft 
point  d’autorité  qui  puifle  obliger  un  juge  , un  tribunal  quel- 
coôque  ^ à juger  contre  fon  ame  & fa  confeience  , qui  puiffe 
excLifer  de  lâcheté  de  d’infamie  le  juge  ou  le  tribunal  qui  fe 
lendroit  coupable  de  ce  délit  5 parce  qu’il  n’eft  point  d’autorité 
fur  la  terre  qui  ait  le  droit  de  commander  l’injuftice  évidente , 
il  n’en  ed;  pas  non  plus  qui  puiffe  exeufér  de  la  même  lâ- 
cheté , de  la  même  infamie,  le  juge  ou  le  tribunal  qui  accep- 
teroient  la  compétence  de  matières  régies  par  des  lois  qui  leur 
feroient  étrangères  & inconnues,  fur-tout  lorfque  cette  accepta- 
tion ervtraîneroit  celle  de  l’inveftiture  dé  l’état  & de  la  fortune 
d’autrui^  parce  qu’il  n’eft  point  d’autorité  fur  la  terre  qui  puifie 
forcer  les  magiftrats,  les  tribunaux  à juger  d’après  des  lois  qui 
leur  font  inconnues  , à recevoir  l’inveftlture  de  l’état  & de  la 
fortune  de  leurs  concitoyens;  qui  puifle  fouftraire  ceux  qui  la, 
recêvroient,  de  l’accufaxion  d’avoir  cédé  au  plus  vil , au  plus  bas 
des  intérêts. 


Considérant  enfin , que  fi  celui  qui  tient  dans  fa  main  la. 
deftinée  des  empires  , a marqué  cet  inftant  pour  être  parmi  nous 
l’époque  de  la  deftruéiion  de  la  monarchie , il  eft  pour  la  cour 
d’un  devoir  facré  de  périr  avec  elle , & de  s’enfevelir  fous  fes 
ruines  ; 


Ladite  COUR,  par  toutes  ces  confidérations , en  perfiftant 
à fes  arrêtés,  proteftations  & déclarations  des  5 & 8 mai  dernier, 
à l’appel  par  elle  interjeté  au  roi  mieux  informé  , & à la  nation, 
aflfemblée  appel  qu’elle  renouvelle  & réitéré  en  tant  que  de  be- 
foin , a déclaré  & déclare  nuU  , illégaux  & inconftitutionnels 
contraires  aux  véritables  intérêts  du  feigneur  roi , & à la  ftabilite 
de  la  monarchie  , attentatoires  aux  droits  indeftruélibles  de  la  na- 
tion , comme  aux  droits  particuliers  delà  province  , & incapables 
de  conftituer  aucun  droit , & de  produire  aucune  obligation  , lef- 
dits  édits,  ordonnances  & déclarations,  tranferits  fur  les  regiftres 
le  8 mai  dernier , ladite  tranfeription , l’impreflion  &:  l’affiche 
d’iceux  , enfemble  les  publications  & enregiftrements  qui  en  ont 
été  faits  dans  les  bailliages  & fiéges  du  reflort , foit  .yolontaire- 
ment,  foit  par  aucuns  porteurs  d’ordres , ou  en  leur  préfence  : a. 
déclaré  & déclare  qu’elle  tient  & tiendra  pour  nuis  & illégaux 
^ous  jugements , feintences  pu  ordonnances  qui  interviendroient 
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en  exécution  defclits  édits  ; & les  officiers  ou  juges  qui  les  ren- 
droient , traîtres  au  roi,  à la  nation  & à la  province  , parjures  6c 
notés  d’infamie  ; déclarant  qu’ils  refteront  à jamais  garants  & ref- 
ponfables  envers  les  parties , des  dépens  , dommages  6c  intérêts 
qui  pourroient  réfulter  defdits  jugements. 

Arreté  , en  outre  , qu’il  fera  écrit  le  plus  incefTamment  poffible 
au  feigneur  roi,  pour  lui  dénoncer  comme  traîtres  envers  lui  & 
envers  l’état , les  minières  , auteurs  des  furprifes  faites  à la  reli- 
gion de  fa  majefté  , 6c  notamment  le  fieur  de  Lamoignon  , garde 
des  l'céaux  de  France , qui , contre  fon  ame  6i  fa  conlcience  , con- 
tre la  vérité  des  principes  fi  conftamment  & fi  généreufement 
Ibutenus  par  liii-mcme,  avec  tout  le  parlement  féant  à Paris  en 
1771  , n’a  pas  rougi  de  fe  rendre  publiquement , 6c  à la  face  de  la 
nation , l’apologifte,  tant  defdits  édits  , ordonnances  ôc  déclara- 
tions , que  de  la  forme  de  leur  enregiftrement  6c  de  leur  publica- 
tion : 

Qu’expédition  en  forme  du  préfent  arrêté  fera  adreffiée  aux 
princes  freres  du  roi,  aux  autres  princes  de  fon  fang  , 6c  aux  pairs 
du  royaume  ; que  les  princes  feront  priés  6c  les  pairs  invités  de 
joindre  leur  crédit  auprès  dudit  feigneur  roi , 6c  leurs  bons  offices 
aux  inftances  de  ladite  cour  , à l’effet  d’éclairer  fa  majefté  fur  l’é- 
tendue des  furprifes  faites  à fa  religion , 6c  d’obtenir  de  fa  juftice 
la  punition  légale  6c. exemplaire  de  leurs  coupables  auteurs  : 

Que  le  préfent  arrêté  fera  imprimé , 6c  yidimus  en  forme  d’ice- 
lui  envoyé  dans  tous  les  bailliages- 6c  fiéges  du  reflort , de  l’office 
de  ladite  cour , pour  y être  publié  6c  enregiftré  à la  diligence  des 
fiibffitiits  du  procureur-général  du  roi , qui  feront  tenus  de  certi- 
fier la  cour  dans  le  mois  des  diligences  qu’ils  auront  pour  ce 
faites. 

Et  vu  la  difpofition  du  préfent  arrêté  , relative  au  fieur  de  La- 
moignon , garde  des  fceaux  , ladite  cour  a arrêté  que  monffeur  le 
premier  préfident  ceffera  , dès  cet  inftant , toute  correfpondance 
direéle  avec  lui , pour  raifon  des  affaires  de  ladite  cour. 

Et  vu  encore  les  circonftances , le  préfent  fera  dépofé  en  lieu 
sûr , jufqu’à  ce  qu’il  puiffe  être  annexé  aux  regiftres  ordinaires  de 
ladite  cour.  — A Rouen,  ce  vingt-cinq  juin  1788. 

. , Signés  : Camus  de  Pontcarré,  -Le  Roux-d’Efneval , -Bailleul 
-Bigot  de  Sommefnil , -Le  Sens  de  Folleville , - De  Fronde- 
ville,  -De  Couvert  de  Coulons,  -Le  Cordier  de  Bigars  de 
Lalonde  , -Duval  de  Bonneval,  -Le  Mafurier  de  Banville  , 
-Defpommares , -Le  Carpentier  de  Combon , »Le  BouIJen- 
ger , -Le  Vigner  de  Dampierre , -Duval  de  Beaumets  , -Pi- 
perey  de  Saint  Gejrmain , -Hécamps  de  Cokot , - Alexandre, 

-Baillard , 


ifs!  y 


-Baiilard  de  Guichainville , -Carrel  Thiboii ville , -Douefy  j 
Saint-Quentin,  -Cotîé  de  Triquerville  ^ -L.  De  la  Courj 
-L’Abbé  Prévôt  de  la  Croix,  -Berthots  du  Bofélroulde  , 
Letoit  d’Anneviile,  -Boiflard  de  Prémagny  , -Du  Paye]  j 
-Le  Carpentier  de  Chailloué  > -Greffent , -Rome  de  Fre  - 
tjneGie  ^ -Hugleville  ^ -Morin  Dauvers  j -Arnois  de  Captot^ 
«■Dupefré  de  Béaurriont,  -Lefebvre  de  Vatimefnil  j -Dô 
Moy^  -Langlois  de  Breteuil , -Graveîle  de  Fontaines  ^ 
-Lyvet  d’Arantot , -Cairôn  , -De  Laubriere  3 -^Heroult  de 
Hottot , -Le  Carpentier  de  Combon  , -Chreftien  de  Fu- 
tneebon  , -Affelin  de  Vülequier^  -Thomas  de  Bofmelet  ^ 
-Corneille , -Caillot  de  Ccqueramnont  3 -Le  Vacher  dé 
Vaudetardj  -La  Bunodiere  de  Bourvdle  , -Martin  de  Boif- 
Ville  3 -Chapelle  de  Courterîles  3 -Groult  du  Métillon  3 
-Piperey  de  Marolles  3 -Nourry  de  Bénouville  3 -Le  Roux 
d’Igneaiiville  , -^Le  Vavàffeur,  -Bezuel,  -Le  Telller  de  Vau- 
bâdon  3 -Punélis  de  Cindrieux  , - Carré  Defmarets^  -LeBoiil-^ 
îenger  du  Bofgouet , -Le  Hayer  de  Bimorel , L’Abbé  PoiG 
fonnier  des  Perrieres  3 -Horcholles  d’Ormefnil,  -Baiîlard  dé 
Guichainvilie'fils,  -Poftel  Defminieres , -Aubry  de  Villers  3 
ï-Drouet  Desfontaines 3 -Dambrun,  -Gerente  de  Grécourt , 
Belbeuf3  -Belbeuf, 

LA  Cour  : Mujlel , Notaire-Secrétaire  de  la  Cour. 


NOTE,  zn  Le  prétendu  Grand--BaiUiage  âcKoued 
vient  enfin  de  tomber  en  diffblution  ; V Arreté ci-dejfius 
fü  déterminé  un  grand  nombre  de  Juges  à embrafier  la. 
caufe  du  Parlement  Ù de  la  Nation  ; ils  ont  protefié 
contre  les  nouvelles  Lois  Ù leur  Enregiflrement  ; & It 
peu  Officiers  qui  refie  ^ jéeflplus  en  nombre  fuffifant 
pour  compofer  un  Tribunal  ; ils  vont  fans  doute  prerv* 
dre  le  meme,  parti  que  leurs  Confrères^ 


